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i. gag-‘Mm ÂIefià szefó-conſhiri;

mdrrr” de la’fizy s Lequelpour la jaje qui tu}

était praliné? dſh” m la croix , 474m m’é

~ prisé la‘ home; (y- .r &fl aſſé a la dextre du’ ”3j

'ſecondement c’en: luy meſde qui

  

”china _ ,

_gt HERS ËRËRËSË ÿ,

ÿîèNôtre ctÎSeigne'ur Ieſu’s Christ

vrayetnent l’unique aureur , 8: la ſochñ‘

raine ôt Parfaite cauſe de nôtre ſalut. 'Cat'

'premierement ilnous l’a acquis ,‘ ayant

parle merite du grand ſacrifice qu’il a

*reſenté pour nous a ſon Pere ,app-aiſé

‘ſa colere ,ſatisfait ſa justice , ô: obtenu

de l’a bontélc don de la vie cternelle’g

pour tous ceux qui croiront en luy.- Et'

nous
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Conduit en la poſſeffion de ce Bonheur;

üpres nous l’avoir acquis. Pour cet effet

il nous a donne’ la diſcipline celefie de‘

ſon Evangile, où il nous inſtruit divine'.

ment dir-chemin ',ñqu’il fàur tenir ’p‘oury l

parvenir, c’est :a direde tout ec qu’il faut ñ

Croire faire 8c ſouffrir .Pour enrrclrdans

ſon Royaume &ſavoir part en ſon érerni—

té &en ſe‘. gloire. ~ Mais parfce que les

exemples touchent beaucoup plus qué

'ne font Pas les ſimples enſeignemen's , il ‘> .

'ne s’est pas ’Contente’ de .nous donner la'. ', ..- xdoctrine de Salut‘ ;— Il nous en alnilTé ſi ſi

Ie patron le plus achevé qui fur jamais;

afin que-nous ſui-viens ſes rräceszll est en* '
tré le pret-'nier dans .cette glorieuſe car-î

rie'rè qu’il nous à ouverte 5 &y afaitæ

accor‘nPly ſa courſe ‘divine 5 Afin qu’en

‘gyanr l’image‘dcvant les_ y’euxnous-ra— Ç ~

thionsde l’imîr'er z &qu’ainfi tenant la ‘ - .

route qu’il nous a tracée ,ſans nai-us en. ~deroumc'r a droit ni a gauchemousrecef

viens de ſa main les couronnes z qu’il

' nous :1 pr‘eparé‘es.Cârfi vous confider'e:

la formemefine de la vie Chrétienne, il

n"y a Point de vertu, do‘nr vous ne treu—

\uez un parfairexe'mPIe en celle , .que »

Ieſus a paſſée ſur lareñrce Lëfis‘il dique'- - î_

r~ ,l v -- _G _stion’ . ’
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ZZ - SEL-.Moi 11.—'filon' des ſouffrances , des tentations, 8d

w î des épreuves, par leſquelles Dieu exerce

_ ' ſes enſans avant-que de les glorifier. Ie

‘ - - ſus_ Chriſt les a toutes dedne’es &conſa

j" , . crées par ſon exemple. Il n’en eſfi point',

I où il u’ayt paſſe’,& d’où il ne ſoit ſorti

victorieux. Il est donc tout enſemble,

l’auteur 6: le patron de nôtre ſalut ; 13

mage divine,a laquelle Dieu veut que

nous ſoyons Conformes; ſelon ce que dit

_ P MM. l’Apôtre , Diempredeſiiné ceux qu’il apre’

i . l Ç“ 38- emma, u eſhre rendue confirmes a l’image)

deſc” File, etſi” qu’ilfait lepremier ”ay eu

‘ - 'tre pluſieursfiem. C’cſi: a la contemple-'—

~ ‘ tion'ôcal’imitarion de ce grand 8€ ſou

verain exemple que l’Apôrre appelle icy

les fideles Hebreux , a qui il écrit. ll les

exhortoir dans le verſet precedent de

fournir'eourageufement la belle courſqz'

qu’ils avoienr heureuſement commen—

cée ,’ ſe depeſirant'de tout ce qui les em

baraſſoit, du peche’ 6L de ſes malheureu

ſes convuitiſes , qui nous accrochent &

_ . z nous enlace-nt aîſement ,fi nous n’y‘pre

'r ‘ - nous bien garde. Et pour les encoura—
j î ger ,il leur remetroit meí'me devant les

' 'les yeux, l’épaiſſenue’e des témoins du

j" et ' YieuxTestame-nt ,dont il leur avoitre

l ' ' r/ -, t preſente’

LP“.
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:preſèriré l‘es‘beiies 6c heroïques actions

dans le chapitre precedent, Mais Parcè

que le combat efl: grand , Sc non moins

difficile que glorieux , illeur produit

maintenant le gra‘hdôzp'tincipaleîtcm

pie, eeluy du Seigneur lequ Chrîstz ſeul

capable de leur inſpirer l'e Courage,la

:vigueur z l’haleine , 8:: la ‘confiance ne'—

ceſſaíre pour achever heureuſement leïäif

courſe' s Il leur commande de le confi—

dercr attentivement; d’avoir toûiouts

les yeux deſſus , 'comme ſur l’unique‘ OB;

ject de leur foy 6: de leur eſperarice ,- eñ

qui ſeul ils trduVemnt abondamment

dequoy affermir leur eſprit, reléve’r leur

courage , reſoudre leurs doutes , 6L ſoû-'ñ p l

tenir leur foibleſſe, quelque grandes qué

"puiſſent estrc les diffleulrez qui ſe red-ï

’contreronc_ dans leur courſe , Päürſgivàm‘

:enflamment la tarir/è , regdrdzm( dît- i. ) l

Iëſm le Che-f' ó- qwſhmmatmr de la f0] , ler.

que] pom’- 14 jaja; qui lay eñoit prdpasée zi

flmffènlarraix , djamméprz'sé la hante , à*

.t’a/Z aſr'zà 4 lapdextre du Trône de Die”. Ie

Veux bien (dit-il ) que Vous. COnfi‘dCl’ch’
ces ſaincts t'eſiſrn’oins de Dieu ,~ donc 'je'

vien devons ro'ueh'erl’hístoire 3. ôzèembatant’genereufement dans lessm- l

‘ ‘ ç a êicnneg

-, &ie-12;.- xi '_ \37' … f
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siennes Ecritures pour la vieille Allianî

ce Moſaïque, vous environment de tou

tes parts, 8c doivent picqucr vos coura

ges d’une ſainte émulation de leur ver

tu ,&c de leur gloire. Mais je ne veux'

V Pourtantpas, que vous y arrestíez tout a.

_faict vos yeux. Ce ſont des e'toiles , qui

ont éclairé &L conſolé les tenebres de la

--huict paſſée S Mais apres tout ee ne ſont

qué des étoillesfleſus noſire Soleil, étant

leve’ de ayant daigné réjouir nôtre air de

ſa grande‘ a: glorieuſe lumiere, c’eſt a luy

qu’il Faut deſormais tourner &L attacher

. pos yeux ac nos ſens. Regardons le in

.Cell'ammenrr Commeilelt le ſujet-Sc le _

‘remunerareur de nôtre combat s il en

est auſſi le patron 8L le directeur. Il est

donc juſte que nous ayons eternelie—

‘ ment l'œil , le cœur?! la main ſur luy,

Pois que c’eſt luy a vray dire qui fait ’tout

en nous par ſa parole , par ſon exemple,

par ſon Eſprit , 5c par ſa providence , 6c

que ſans luy il ne nous est—Pas poſſible’ ni

d’entrer ni d’avancer , ni de reüffir en ſa

courſe. le croy Mes Freres, que vous

aurez desja remarqué de vous meſmes

.les trois choſes, que l’Apôtre nous dit de

.ce Divin Ieſus , qu’il nous commanâe

4P e
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8e regarder pour bienôc heureuſement , ~

cumbartresla premiere, qu’il estle chef.. -î'

&ſe conſommateur de nôtre foy s la ſe-î ſi

c’onde'ſigque pour la joye qui luy estoit'

propoſée il a ſovffert la“ croix ayant me'ñ‘

priſe’ la honte S 8c la t'roifi'eſme qu’il s’efi‘;

affis ala dexrre du trône de Dieu. La

premiere eſt l’eloge de l'equ ; Laſecon—

de ,ſon combat; 8€ la derniere, le prix,

ou la couronne de ſon combat ; ſon elo— '
ge, le cheféſictle confammzufurde lafoy,ſhnî — , .

combat, laſhuffhme data mix; Le prix, ’ J ‘-' ~~
qu’il—en a remporté,fife’amefade trône!“ . ſi ~ '

dt Dim‘afimzin droictc. Cc ſeront là s’ilctî ’ .

plaista’u Seigneur , les trois partiesdefſië z î r ~ "

nôtre action. leſus de ce trône de gloi-Ê

re, où" il effaffis dans les cieux , vue-ille"

lu'y _meſme conduire tellement nôtre i _

eſprit &c nôtre‘ langue ,-qu’cntrairant de’ ñ’ .

ſes qualirez, de ſes ſoufflancesôz de ſesî , 7_

gloires ,nous n’en difions rien r, qui ne l 1 ſ x.ſoit toirtÎenſemble , digne de ſa gran— ,5- »11"

dem, &7Própffl a nôtre edification 86‘ ._ “33'" '

A“

conſolation. -

~ ""L’eïógè‘quel’Apôtre donne icÿanô— ſi ___ ,tñé'S’eignîeïm èflgrandî‘, &z glorieux, ll le v

z ſ— ~ate“d'ar’verctzqiu:"ces"armes fideles de' 'g

l cien peupi‘eäslonfil‘a parle’ cy devant‘, ç

. A a‘ l_ l'. x , C q Ceux-4,

.\ I
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Çeux-lä n’étaient , que les t'eſmoins de_

la ſoy , qun en avoienr ſe'elle’ la verité, œ

montre' l’efficace par leurs exploitsôzpae-v .

leurs combats. &ji/[413 Ieſm(dit~il‘) ami/Â

le rhefc’r le [pnfbmmatmn ll en est l’an-.—

p' Î teur ô; le Maistres Ceux-là n’en écoicnc_

ï_ que les diſciples ,les advoears 8L les dc—

_,-,, ſenſcurs. quelques uns des interpretes‘
Ë) ſi ſubtiliſant icy un peu trop , 8c ſans be—

ſoin,ſeparenr ces deux paroles l’une d'a-…

vecque l’autre; comme ſi l’Apôrre en—

tendoit que leſus eſt le chef de lafiy , à le.

;quſàmmaeui des par/0mm derſidele: 'S ‘Se

fondant ſur ce que _dans cette epîrrelc_

. _ mot de l’original ques—,nous avons traduit_—

Maſar/mm? oupdf-gin', y est constammenç i

employé pour ſignifier parfairemu tan-ï

x ' ‘femme' des Pçrſhmqer , &c non de: _cbr-fis,

‘Mais certe raiſon est frivole. car quand

cela ſeroit way, il n"empefcheroit pas!

que l’Apôtre n’ayt peu ſe ſervir de ce

BSM_— mot pour dire (enflammer ou parfaire ſa“ '—

'ſoy s L’origine,& la raiſon de ce mot

8L dans la langue Grecque '5L dans l’uz

ſage de ſes meilleurs auteurs montrant‘

aſſcz, que ſon vray ſens ePc de fignifiee

x indxfferemment achever , conſommer, pee.

feië’iwcr une perſonne z ou une .choſes

Les



  

la maiſon de Dieu, 5 [m œuvre, c la beau

‘ 'ï I‘ll-ZRR." X”. a. z; l

Les vieux lnterpreres Grecs des ancien—

nes Ecritures dont S. Paul BL les autres

Divins auteurs du nouvÊau Testament,

ſuivent le stile auſſi bien que lo‘ langage!l

le prenent ſouvent ainſi. llsîdiſent pat

faire 86 accomplir ler ‘mains d’un homme,
a '

16' d'une «ville, auſſi bien que les hommes “2.61.7”.

&c les villes meſmes ;86 l’auteur de l’Ec- ERM_

cleſiastique, qui a e’crit en meſme langa—M.
.. . 1 . dge , dit pareillement dun ſervrteur de ET”

1.7 II. . F ’ ' . . j *

_Dieu , ë qu’zl a conſomméfim mmzſicru.° ïEcclcfs'.

Les écrivains du Nouveau Teſtament 5°“

en vſent de meſme , diſant acheverl'æü

'tire de Dieu , f ‘che-ver ou conſommer tmp î ſean 4-:

courſes‘ g parfaire ou achever info] h ôc la”;ſ'f

charité , î a que la 'venu de Dieu s’accom- E Act.

ptit , k ou ſe parfait. Car en tous ces :324",

paſſages on lit le meſme mot,d’où Vient .22. 7' '

?celuy qui est icy employé. Et quanta‘ :-IW

I d I I 7.

h ,cette eprtre, ll n est pas meſme bien cet—k 2,.C0r.'

. Jmiqu ce mot ne s’y prenne jamais au

e 7.7.

[rement, que pour la conſomrr'iaflon, ou I9_

perfeóhon des perſonnes; ce que nous

liſons au chapitre ſeptième , que la La]

n’achwe, ou, ne conſomme rie”, ſe pouvant

auſſi , 8L ſe 'devant amnnavis , @entire v»

aux choſes 5 comme par exemp/l’e, a l’ex—

~'~’ CY 4- re pùauon

29.!0.;ç.~
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piarion 86 a la remiffion des peche-4';

dont parle l’Apôtre , 8L dont la Loy no

donnait qu’un type &c une ébauche groſ

fierc,ſans qu’il ſoitneceſlaire de rcstrain- _

dre la parole de l’Apôrrc aux perſonnes,

ſeulement , comme cet interprere le

prerend en vain. Ainfi il n’cst pas be~7

'ſoin de ſeparer ce que l’Apôrre a évi

demment Conjoint , diſant que leſus eſt_

I4’ (hd-;fr le ronſhmmateur de la Il ſaut'.

nrc—ſine l’entendre ainſi S parce qu’autre

menr , ſ1 vous dites ſelon l’opinion dc

ce: homme , que leſus cst le d”de lafaz

&le conſommateur , ce dernierfflmot dc

meure ſuſpendu en l’air, avec un ſens

Vague Sc indefiny, ſans ſignifier quels.

ſont les ſujets que lequ a parfaits &è con-E

ſommez s au lieu que rapportant ces

deux mots chef à? conſommateur: a lafaj,
dont lſſ’Apôrre a mis le immenrre ces

deux paroles , le ſens est clair , ſans qu’il-t

y reste rien de vague &t de douteux,

jr Voyons donc maintenant comment la

Seigneur‘ lcſus eſ’c le clacfó— [ccouſammd—

zóar de 1-4 fè). Le premier de ces deux,

mors ſignifie dans la langue originelle un

Prince , un chef, un guide, celuy qui va

devant les autres , 8x nôtre Bible qui l’a,

:CY

ï
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iliey ttaduirſifhef’, l’interprere ailleurs

_Pr-imc.) , comme dans cette epître meſ

me, au cËapitre ſecond, où l’ApôtreS'en.

api} ſervy, parlant du Seigneur , nôtre Bi—

ble L’a traduit , le Prime de nôtre filait; ô:

dans le Livre des Actes , où leſuscst ap- AZ;

pelle en _meſme ſens le Prime de 'vie S &E fl

dans le meſme livre encore , où nous li—

-Qſons , que Dieu. a établi leſus Prime ó

~Sauwur.->L’0n peut donc direxicy ſem

blablement , qu’il est Prime de lafby. En

effet the-fd: la fa] ſignifie 'la meſmc chez

ſe. Il ſaur ſeulement ſe ſouvenir, que lé"

mondePrim; doit eſ’cre entendu dans ce

ſujet-,non ſeulement pour le maístre 65 lo

ſeigneur de la ſoy , mais auffi__‘~pour ſon ~ .
aureurzſſponr ccl-uy qui'l’a {gicm &qui l’a.— “ “ ’

lepremier montrée au monde , le pre-'ë‘

mier guide qui l’a decouverte aux hom

mes, 6: qui les y a conduits , comme en.—

. effect la parole Grecque enclest ce ſens,

venant dfgn mot qui veut dire leprimipe,

"à _ou le commencementîd’unc choſe z & un

ancienGrammairien expliquant ce mot

de Grec en Latin, le traduit cutter; mota mon avis fort propre pour exprimer le mer:

ſens de l’Apôtre-en ce lieu; qui n’entend 4'13”:

. ~ ‘ 70;
choſe , ſinon que nôtre Seigírceſäç AMM
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leſus Christ eſi: l’auteur ó- le enflamme-Ï

teur de lafirj. Mais il faut encore remar
ſi ' quer, quil parle nommément &.fimple— -,~

ment de la ſoy ,pour laquelle les fideles

Hebreux combattoyent s c’est. a dira

pour la ſoy., que le Christ nous a baille’c

dans ſon Evangile , En un mot la ſoy

Chrétienne 65 Evangelique. Il est vray,

que parlant en general,la foy des fideles,,

qui ont veſcu ſous le Vieux Testament,

c’roit meſme au fond, qu’est aujourd’huy

celle des 'Chrétiens , 5c qu’ils en ont

cueilly les meſrnes fruits,un nous cueil—

Ions de la nôtre. .Car,c’est parla ſoy, &I ,

non par la. Loy, qu’ils ont este' justifiez’

GL ſauvez 5 tout de me-ſme que nous le

‘ ~ ſommes maintenant, amfi que S‘. Paul l’a

montré en divers lieux , 8L particuliere

ment dans le quarrieſme chapitre de l’é

pître aux Romains , Par l’exemple de

Ï David 85 d’Abraham. Mais fi Vous con

fidcrez non ſimplement la nature 8c la

ſubstance,mais suffi la qualiréJ’e'renduë, 2

j r l’évidence, 8L la distinction dela foy , il- 'ſſ

. ' ' cst certain,qu’a cer égard il y a vne gran—
de difference entre nôtre f—zy &t la leur; ÿ '

juſques là que S. Paul donne quelque

. parc le nom defa] ſimplemènt &a abſo.,

Jument
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Îument acelle de l’Evangile , à cauſe de ~‘ ’

ſon ..excellence au deſſus de celle des

Peres; quand il dit, que noue eſtimez-”dee Gal. 3S

fl”: la !0)- a'vam que [aſc] vint 5 ll entend 23'14"

clairement la foyde l’Evangile,quin’a

commencé qu’a la manifeſtation du

Christ , comme il s’en explique luy meſ—

me dans le verſet ſuivant , diſant que 14 …

.ä la] 4 eſſe’ ”être pedagague juſque: à Chrtſi, _L

c’ef’ca direjuſqu’a la venuë ôz re'. clarion ~ ~ '

de le‘ſus ClÎtist.Çar'eſt‘regarde'ſ0u-i lu L07,

85 avoir lu L07 peur p‘edagogue (on: une

meſme choſe, l’office du pedagogue ri’ë—

tant autre, que de garder l’enfant , com

mis a ſa conduite. La revelation de

Dieu’erant la meſure de la foy,il ſaut de

neceffite' , que la clatte’ 8€ la diſtinction

de nôtre ſoy ſurpaſſe celle de la ſoy des

anciens fideles i puis qu’il est maniſeſie
que la reſi‘Ïlelation de Christ eſt beaucoup

plus claire', plus nette , 8: plus diflincte,

que n’estoit celle de Moïſe 8L des_ Pro—

phetes. Leur ſoy estoit comme le bou—

ton d’une roſe,ouë‘ëde quelque autre fleur,

8L la nôtre comme la fleur épanouie. Le'

bouton BL ſa fleur ne ſont au fond qu’u

ne meſme choſe; Mais le bouton renfer—

me Ô‘ enveloppe ce que la' fleur déployc

' ê; “étend,
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Mv étend en routes ſes parties. Le bou:

[on cache à l’oeil les beautez, que la fleur

,.14   

  

l-uy montre distinctement. Ainſi la foyó î

des Iſraëlites contenoit 6L enveloppoit

tous les mysteres du ſalut, que la nôtro

poſſede maintenant.Mais elle les conte.

noir cachez 8: enVCloppez 5 La nôtre les

poſſede deployez, devcloppez, &c distin—

gli-ez par larevelation du Christ. Celle

des luiſs étoit une ébauche du ſecret de~l ‘

piete’ S La nôtre en el’c un portrait au

vif. Ieſus Chrísty a ainûré ſes couleurs

8c 'ſes lumieres. Il a donné la vraye for'- T?

me æchacune des parties, que l’ébauche

avoir ſeulement tracées. il a distingué ce

que l’autre ne repreſentoic— que confuſe

ment. C’cst ce que l’Apôtre fignific icy,

quand apres-?avoir dit, que Ieſus cst le

chefou l’auteur de la ſoy , il’ ajoute ex-‘ÎÊ'ËÎ

preilement, qu’il en est le conſommateur,

cÎest adirc qu’ill’a achevée , qu’il luy a},

donné ſa—vrayc BL legiríme perfectzionIÏÎſ—'ſ

. ,l l . ,_ _
Il eÿclair, que cecy n appartient qu au

' peuple Chrétien. L’autre morale chefou

d’auteur ſe peut auſſr dire de la ſoy cl"!

1

 

[mè-'1; Car bien que leſus-ne parust PaS—7T

encare, il estoir pourtant l’auteur de tout»

ce qu’ils avoiene derby. P-remieremengé

parce

.y
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_ .rin” nf' XII. 1M: .4;

parce qu’entant que Dieu, il leur avoit

dlstfibüé tour ce qu’ils avaient de lu

miere,leur ayant deslors enVOyé les Pro

phetes s 6c donnant par la grace de ſon

Eſprit à chacun de ceux , qui recevoicnt

leur parole , la ſoy qu’ils 'yfljoû'roient , &c'ce qu’ils luy rendaient d’obeïſſances Se- *

condemenr parce que cette faveur, que

Dieu leur fit de ſe manifester cieux , ôt

to ut ce qu’il y ajoûra de benediétionsfic

de graces , étoit fonde' ſur la ſuture te- ~

d'emption du Christ ,accomplie en' la‘ ~ 'plenitude des temps. De cette ſource, ' ‘bien qu’e’loigne’e d’eux d’un grand nom

bre de ſiecles, &L bien que cachée a leurs

yeux, incapables de percer fi loin,dccou

loienr tous les biens , que Dieu leur ſai

ſoit. lls éroi_enracere'gard,comme les

eaux du fleuve du Nil , qu’ils voyeur

couler dans lÊ’ur pays , 8c arroſer 8c inon

der leurs campagnes , ſans connoistre la

est auffi l’auteur de la ſoy de l’ancien

Iſraël 5. Mais on’ne peut pas dire,qu’il

en ayte'te’ le conſommateur; puis qu’elle

n’avoirpas encore ſa perfectronflarleur
foy était encore dans _les foi-bleſſeslſde

on
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(on e‘nſance. Il n’a conſomme' la ſoy,~ qué

deleurposteriré , rantde ceux de leur

nation ,qui crurent a ſa predicarion ou

.a celle de ſes Apôtres , que de ceux des

,Ge'ntils, qui embraſſanr ſon Evangile de'

_vinrent enfans d’Abraham, 8L furent en;

tez dans l’olivier franc, de ſauvageons

qu’ils e’coient naturellement. Iel‘us efl'."

,done proprem'ent l'auteur &le conſom

mateur de certe divine' foy S C’est luy

ſeul qui l’a enſeignée aux hommes , ôñ

qui luy adonné tout ce qu’elle a de pet

\fection &z d’excellence au deſſus de lai"

foy du premier peuple durant ſon en—

fance. Car comme c’cst luy , qui a for'

vme'la pluſpart des objects , qu’elle cm-.

braſſe; auffiv cit-ce luy ſeul qui le ’pre

mier _les a produits a la veuë du monde.

'°Avant la' re‘ve‘la'tion, qu’il en a faire», ja—

mais œil ne les avoit veuës ,— jamais

oreille ne les avoit‘emenduës ; jamais

,cœur d’homme ne les avoit imaginez ny'

conceus s vIe laiſſe là les Gentils , qui

_ignorent meſme les premiers rudimen-s

de cette Divine ſageſſc. Venons aux

‘ Iſraëlítes , a qui le ciel aVOit communiz
q'ué ſa Loy , &c ſon Alliance“ q l’avouëſſ

~que nos mysteres e’roicnr predits dans

. !î !eue
-.í "
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s propheties , &c repreſentez dans

*s figures 5 Mais chacun ſait que l’é-*

.emenc est commentaire des predi—

>né;6c que la 'repreſentation de la ve—
ê cst une lumieî're neceſſaire pour en~ñ~

\dre la ſignification des figures: Les

edictions deŸneurent obſcures juſqu’a

Lecompliſſement des choſes , qu’elles

rediſenrsôc les figures ambiguësëc dou-'

:uſes juſques a ce que l’on connoiſſe les

eritez qu‘elles repreſentenr. Ieſus donc

venant au monde a tiré tous les myſte

:es\de la ſoy de ces enveloppes des ora-ï

:les , a; des types anciens , où ils e'toient

cachez , 8c les a' mis en lumiere ,- accom

pliſſantœ qui avoit été predit, &c éclair

ciſſant les figures‘ par l’exhibition du ve

ritable corps des choſes, qu’elle avoient

juſqueS—làobſcurement fignifie’es'.r C'est
ainſi .par exempleſſqu’il a conſommé ë:

achevé la'grand’ promeſſe de l’immor—

heureuſe , nous la declaranr

en parblesexpreſſes , 8c en expliquant

nettement la forme, les cauſes 6c lespar

tics , la'reſurrection de nos corps,&la

jouïſſancçdela vie eternelle dans les

eieux,&z4líüus en donnant l'éclaireme

mmtcntimëôc laprcuva de ſa verité par

' l’exern-z

.‘\

M
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.SËnMoN ÎÎ.,d‘l'exemple de (ſa propre reſnrrection, æ

de ſon aſicenſionv dans le ciel , veuë .ôc re;

/ connuëcxauïiementfiauthentiquement

Ieſmoignée par ſes Apôtres. J’en dis aut

,tant de la remiſſion de nos pechez, de la

:J ſatisfaction dc la l—.uſ’tice de Dieu, de la. .

'regle de nôtre ſanctification , de l’incar

nation du Fils de' Dieu, ’de-la d'istinctiori‘

ſ BL conſubstantialité des Perſonnes de la',
Sainte &c glorieuſe Trinité dans l’unique" V

eſſence de Dieu z &c de" tous les autres

.myſieres , 'dont la créance faiéi: lafoy'

Evangelíque. Ainii ’paroist‘elairement la}

verité de ee que dit icy _l’Apôtre 5 que*
lequ eſ’cſſle Chef, le Prince ,~ &le con:

fommateur de la ſoy , puis qu’il en le’

Premier «Sc le ſeul qui .a par ſa parole 86

p‘arfonexe‘mple élevé lafoy des enfans

de Diêu a cette hante perfection, où elle'

_— Îcïi: mainpenant par ſon Evangile. Mais» - ~

il faut a10ûret que ces qua-lirez luy ap-'ñ—

pat'tiennent encore pour une autre rai—‘- l

ſon -S Car il n’a pas ſeulement ain-fi mis

au jour ces grands 8c relevez objets de

,ln ſoy, pour elite preſentez aux hommes

par la pS—edication de ſes ſerviteurs pour"les croire aſaluts mais ‘c’eſt luy encore' "

qui donne- a chacun de ceux qui le’s- ,

~ ŒQOIVÉŒS <

1‘,,
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?WeuËerêièicîse: _vigà IC’CÎŸÔÏÏŸÏÔÏS

le ÇRlían'gëeſi'eiŸ—Ÿ “

veu-ſed:le Èſſſârgſízaspteſuſhët, "que de

POU? -meſmes'írous 'ayons un li grand.: ~ r '—;z- é_
\Dieh . nous diſc'e‘rrieſi' Îd’ctaveſſóque ceuic

911i per? nous ‘conduit *au ſalu'tí‘

@ſentant auors dansſiſËa-Bërrrnrçg 3‘58; dans la bdd-'5

ſiÇhÇ &Fſésdſèſirïviœucê les rſinſi'yst'eres de ſorî

E?gp'gi_lç ,.__Q';îvie nos 'c'Œu-ts au

  

Nous de cêſſ"

\

, _ 'l

dedans; .

il Céluÿldê Lÿdie par la ‘r'rialn‘

ac ſon Erin” pour recevoir la lumiere_

flèſaryerite’ ſalutaire ,ſelon ce que l’A-:MA '

Pôtrenpgus enfeîgne,qu’il_noœ a ’e’zë rio-fn? ~— - '
-ſigvÆbitŸçÿïlí—ÏËE &Mike (”ICbſfſi- S Et ail-l ë' i . ' '

'1

leuíſſs encore ,7 que Zafày f” !d’ajueffle MM: Efb'íïïà…

Mei-esſëmzrëstun dû» dé Diaz. Et com

mè-ierçzsngùsuqvœ le cde… ’des lecom;

iñcn‘cetiaenrèëoii‘rñ Croire role 'Z ”c’elk

**EW-ſa e! ~ ~' ‘ 7 7 , , t
tac-par 7 auriez; doñſizeelèsteen apris;
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v 1-33 ‘ SERMÔN Il.“ 'l heureuſe veuë ſerons parfaiteirientv

, . transformez cn--ſon image , étant faits

2.1.43; .fiirib’labltr z lay , comme' dit S.Iean. Mais

' ï'. "Î il est temps de paſſer a la ſeconde Pat-ï_

tie de nôtre texte , où l'Apôtr‘e aptes ce

' glorieux éloge de Prime’ â- ”nfl-”mdrr”

de lafay, qu’il a donné a leſus Christ, re?

ÿre‘ſe’nre aux Ebreux le diiIin exemple

de patience 6L de confiance, que ec' ſou

,veraíñ auteur de nôtre ſalut nous a [aiſe

ſé, afin que nous le ſuivions ; Regardez 4' ,

Teſla, [Infé- tofifimmu‘teur de Info] , lequel ',

( dit—il ) pour la je]: qui luyiém‘t proposée .4

fluffè” la croix, du»: méprisé la home).

L’ambiguite’ de la particule pour a fait

prendre ces paroles pour la iûje, quildſ

était proposée.) , en deux diverſes façons.

Carlo mot pour dans la langue Grecque,

V auflî bien qu’en la nôtre ,— ſignifie quel—

quefois au lim, ou en la plqrekd'u‘ne autre .

çhoſe, comme quand le seigneur diten ’

' luc ù'ÎS-L Luc; Le Pere donnera-HI a ſ5” enfant .

"- imferpempour un Poiſſb”,qn’il la] demande?

c’est a dire, au lieu d’un poiſſon. Mail

pour ſe met auffi quelquefois pour ſignid

-' EPM fier lacauſe pour laquelle ſe fait une choæ

S‘ JD a A ' ï

un; ſe; comme quand lApotre du dans le’a

ufr-2 PIPE? auxEPheficm zîèeexïïw'bómu
.— î”. I !fel-Mr.:

/—~ .— .
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laffiràpim â" mare ; pour rtl-r, C’en: ä di- _. .l

Fini-i- cette cauſes comme S'. Màrhieu _à :WW

:primé le ſens du Paſſage de Moïſe; Ill: Vl’âÿ que dans le [engage Grec Cette Tri-ri_

;nifiention est Plus rare z mais tant y à Gînï‘ê'

u'ellc s’y rencontre quelquefois; Il y 'au'

onc des interprétés qua preneur i'cyla.

artiCule par dans ſon 'premier ſens;

Sur la jaj‘e, pour dire , à” lied de la'joje. .’

;es autres l’entendent au_ ſecond , points'

bye , pour dire , à ràu‘ſe de, ldjóje, ou aſinÏ i

l'obtenir la' je]! ~, qui luy ëtort Proÿoſe‘ëâïïz’ »

Les unsôc les autres ſon“: d’accord ‘, que“

Par cettéjoye, dont l’Apôrre ÿârlc 5 il ?auf

entendre un e’rat‘P'le‘in de bonheur 8L dé

gloire Schoſes, don't là poſſeſſioiî donné

du conſentement ZZ. de 'la jcye ;ali [lcd

que la miſere 8c l’ignomínieeau’ſe du dé‘—

ÿlalſir de la douleur. ’Mais quand/il

fàut definir quel elïpreeiſemënr 'ce brin—'573:~

heuuqu’en'tend l’AFïôſtre ,' l‘es Frerniersffl

répondent, que t'elt l’e'taÈ, ôù'çîtoit l'eſus 1

Chríst avan“: que de s’h'qtniliêt* 8c dé
ſouffrir ;JJ-;fes àürr'es 'Siu cſioñtraire ‘diſent

‘que destiffiär 5‘ Où' nôtre Sauveur &ſi

encre' aptes ſa’ paſſion, reffiuſcitant ‘des

nous, 8c “tirant auch-iëuíç; Les pre; , - -, ' '' _ le ſen? est; queue scié—f au?" ñ" _D 2‘; gueuñ.
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gncur pouvant' vivre dans la joye & dans

le bonheur ſans s’expoſer a la mort, au

lieu de cela a ſouffert la-croíx. Et les ſe—

conds estiment , que ces paroles figui

“fleur, que le Seigneur pour parvenir ala

’~ jOYC, & ala gloire , dont il a été ‘couron

ne‘, a ſouffert la croix, quelque amere 8c.

;ruellczqu’elle fuit. Ces deux interpre—

retiens ont chacune ſes Aute’urs,entre

les Anciens Peres &c entre les écrivains

modernes, tant de la communion Rœ

. maine ,que de" la nôtre. Et a la verite'

_ny l’une , ny l’autre ne choque l’autorité

de l’Eerirure , ny ne violente ſes paroles.

Maisil me ſemble pour le restie,que la

ſeconde eſt plus commode & Plus ‘cou

Jante“ que la. premiere. "ce: l’Àpôtte di—

ſanc , que cette jeje, qu’il entend , était l

proposée au Seigneur, ſignifie cla’ifet'ñent,

r qu’elle étoit devant les yeux de ſonEſgï

prit, comme une choſe abſente , dont la

veuëôl la conſideration alluma en lay

un G ardent deſir de l’aVOir , que pour

l’obtenir il mépriſe. genereuſement l'i—
gnominie 8L l’horreur de laſſcroíx,& ſd

"reſolut al’a ſouffrir; au meſme ſens qu’il

appelle ailleurs le ſouverain bien , que 3

'.. ' nous efp‘e'rons z ſmeg-gge qui une ÊstPre,- ~

._ '.239 .. ë - "- 1’05"63.

 

 



    

. "'J’HE'BR‘.’ Xlí in:parie); c’eſt adire un bien a venir Â que Habit;

Dieu nous met devant les yeux par ſa‘- ‘Ëî ..

promeſſe , mais que nous ne tenons pas m »:

ençore en effet. Or la joye 6L la'gloire; ~

dont le Seigneur ſe .dépouilla en s’humi-z 5;_

liant, étoit un bien preſent , 8c dont il ’ '

j‘ouïſſOit dcsja, &non-un bien, qui luy

fust propoſé comme futuripour ypar

venir ,.s’il s’humilioit &'s’abbaiſſoit. A

quoy j'ajoute encore qu’en parlant de

  

toute .ſon humiliation confidere’e‘des lè: ſſ ‘ ‘-'

commencementquahd il naſquit en fort; ‘ _ ‘ i
  me de ſerviteur, on peut bien dire,qu’auſiſi ,

lieu de la gloire 86 de la ioye , qu’il poli: ;f

ſedoir, ll s’aſſujetit a ‘nos miſeres; &c c’eſt :in:
ainſi ſicctſue l’Apôtre en parle dans l’épitre {cire

nuits Philippiens, quand il dit, qu’encore), PMU.;
qu’il fla/l a» firme de DiÊctà , ó— qu’il n’euſſIËÎV'S‘ _

pair” ”paré ”[1qu d’eflre égal a‘ Dimſiauterſſ— l ' "î

fimſir il ſiffleur-4m] l”)- meſmc, 47””pràfôr- ſi

_me defirviœurl Ô étant ”eu-vé enſiguru.

comme; 1m RME., ó- r’eſi rtl-baiſſé [arme/37

me, du été Mai/fiat juſquà!) la mo” de le. F _
~ ‘ - - v - v md‘ Qui s

(mx. Mais icy Il ne parle pas de route_l’humiliationdu Seigneur ;WII neſiſſparzlq

preciſemen4t',_qſii‘ie de"ſaî‘zéroîſiï'ſi, az le con-a'

fidere par 'cqnfçquentdânsæ’état où il, I

étbit lors qu’il ſe Prepara la ſouffîiü

- DE z …Ts—Or
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Qt “alorsäil e’roir desia engage' dans le,
YÏZËÆ‘, ſiçleſſein de nous racheter; ſ1 bien que ce-.

' Je ne ſe pouvant ſans ſouffrir, ils’y étoiç

'desjaobligc’ñ l’avouëqu’rl a ſouffert vo

lontairement ,ſans qu’aucune autre IOY

.”_ó-«YÃ‘I’y art obligé , que l‘amour qu’il a euë

Poùr. nous, '61 Pour la gloire dc ſon. Perez

z Mais ſuppoſant en luy cette volontaizq

' ieſolution , qu’il avoir priſe de ſauver le?—

’ genre humain,lanarure de la çrhoſe \nef—z

tneJmpoſſrblç ſans cela, l’ordre du Pere!

ÿ; ſa propre volonte' 'ne permettait pas!

qu'il !je ſouffrist point.Et il en pa’rle ainſi

. luyémeſmç, diſant plus d’une'fois aſes_

!Firth- Àpôtres a qu’il falloir qu’il ſhuffnstsqu‘it;

faſſoit. que le Fils de ſ'qumefllſi élevé m“.

i4; ’ croix; &t’apresla choſe accomplie,qu’il_

ÎËÎ "Ÿ" avoir fit/la ‘z que/e Chrg'flſouff/zſi tantes. les;

‘ els-oſer qu’il avoir ſauffêrtu &à ’qa’qrſaffi il m

yſql? ”g f4 glaire. if paroiſ’t ,que le_

Seigneur e’tant en ces termes ,\ lots qu’il

«î? ſouffrir la croix ,_ il ne luy étoir plus libre_

~ alors de s’en retirer, &r de’s’exelnpter de_

la ſouffrance., Et ſa chair tressſainte

:approchant de. ce grand combat ena été

ſai-fie d'horreur, Bea ſouhaité d’enestro

exemptée,.ç“a été non abfolumenramiais‘

WW!! {99.5 sure. condition - Si. !Az @,5
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dejà était pojîzble a Pere s’il :fl [JU/HMS', que Matth ſi

‘ i cette coupe paſſe arriere de m0)' S ac ‘ée qu’il ‘5-3-9'

… ajoûte auffi roll , tamfwà M”[Mim re que

I je veux, mM' ce que tu veux', cela dis-je.

' montre que cette demande,

Que cette coupe paſſe arriere de m0] , n’était

qu’une expreifljm de l’innocente incli

. Una-tion de ſa chair ſainte,qui par un mou:

"'vement naturel dcfire ſa conſervation 8L
ñ , w L .z,

abhorre ſa defiruction s 8L non une vo

lonté «SL reſolution formée.- Cela meſmc

qu’il ſouffrir_ apres avoir demande’de no

poi”: ſhuffi‘t‘r s’il e’m’t pofliblu, prouve in—ſi

vinciblemengkque deſormais il n’était

pas pofflble ‘qu’il ne ſouffrist point; Di

ſons donc que cette joye , qui propoſée réf

au Seigneur, lc porta a ſouffrir ,fut aſ

ſeurément le grand 6L glorieux bienzfiffl_

qu’il procura par ſa ſouffrance , l’expia—

tion des pechez du monde, le ſalut du

genre humain, la paix des hommes avec

r ÆDÎCU , &c a‘vecque les Angesdapdestru—

i &ionde Satan USC ;le ſes œuvres, la“créa;

tion d’un nouveau" monde incorruptible

&I cternel ,' la grande gloire dela bonté,
deja iſiageffe, 6L de la puiſſaäiceſſi‘ouverai

ne" de Dieu , qui reluiſent encore plus

clairement‘ dans ce ſeennd ;puvr'äge dm

l î D de?? FW
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" Ëf'ils de Dieu-,- ‘qu’elles ne faiſoient thai‘ -
V le premierjd'e“ la_ création de l’Vnivers.~

’ , "Ce ſont tous-èèsgrands’biens, ces admi

\tabl‘esavarirä‘ges ‘de Dieu' '78( des hom"~ ~‘

‘x

'.17

\l

h /.

"S‘EËMON‘ IÏ:

‘lje’ monde'en' ‘general'gqríë

l‘A—pôtrc entend i'cy ”rl-110” , profilée);

tir/(fig 5 ’parce que c'cst en effet Ce qui

'z fait ſa joye. C’en est toute la mariere &a

gout‘ le ſujet. _Car l’Eçriture parle ſon??

!Ile-nt ainſi, appéllant les choſes que nous

ËſPCU-ÆS ”êtreeffieramſſe S *Celles que nous_

aimons nôtre ëffiauk,'& ſemblablementf

íiâttç jojé 'celles donc nous nous re’jvóuïſ-Î
ſonaquruouç 'ſſd‘onne‘r’ir du contentement:

45.; du plaiſir. Ï Poor ‘avoir ‘cette ioye,pouçſ

produire des-fruiëts fi agreables, BL fi ſa--~

l'utaires, fi dignes de la i'oye de Dieu,des

Anges 8L des hommes , leſm dit 'l‘Apô-q

”c, qſhuffê’” la ;mix , a méprisé la home.

Le deſſein étoir (j grand a qu'il meriioit'

bien d'cstre exchté,rneſme. avec cette:

,çtwnrlition. Et' Certainement cette croix. r

(”le home {dm des choſes fi‘ horribles;

qu’a inofîns‘quo d’une ‘cauſe‘ figtande.’
ç’eust eſisté— une indignité tout fait in;

ſupportable ,que le-ſus le’ Fils unique de

, le saint des Saints ,, l'innocenÇG _

la. juûice’rujefme ,' cuit ſouffert: uno'

' 1““. Pain!

I "Î x lM ‘ _ ’ ~ ~ .r ', ‘

J J ni‘- .”1 ” J "“4”

ï
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î “ eine auſſi cruelle &Z aulſii gnominieuſc, Ê.

_ 'qu'e'toit celle’dela croix Car outre les
., douloureux_ _tourments , que iſiouffroit le

Patierit,ſſſſcſi-elte ſorte de mort c'toit‘eneoi'

‘re accompagnée Cle-plus d’opprObre Sc

'aîxgnominie , qu’aucun autre ſupplice ~,>—

‘qm fuit alors en uſage parmy les hom

mes. Onn’y Condfflnnoit; que les eſclad

"<— Ves,la plus baſſe &zi la plus 'me'p’riſée dc

‘ toutes les conditions des hommes ,86
les brigands-85 autrçsſiîſſſemblables maie ' A

i 'faitcumque l’excez de leurs crimes ren-;ë43j doit abominables. Et la croix du Seiä"

.gneur fut particulierement accompa
gnée de tousſilcs opptObres imaginables;

les luifs &lies .Gentilsl’e' chargeant a

i’envy de toute! ſortes d’injures _& do

blaſphemes ,avec des t’iſées 8c des mod_

'quer-.es ſanglantes. C’eſi: la home, que

le Seigneur mépiflnc'omme dit l‘Apô
_ tre,c’eſia'dire , qu’il‘iſii’en"titit_eonçe,

3.1% ſouffrant 'toutcela iavec uneMinute' j une patie‘nce‘d'iVine‘Î ſans ouvrit la bäuñ‘.,

Che, fi ce n’eſt‘ en prianÊ-Dieu , qu’il par—J' .f

«donnast a ces impies , qui l’Outrageoient “Ucruellement: Mais ce n’est pas icy le «

lieu de vOusex‘pliquer ce grand &L glo-d ‘
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’qui vous est aſſez connu. Ce peu que]

nous en avons touche’ ſuffit pour le deſ- Ã

ſein de l’Apôtte. Venons donc a la troi— ~ſicſmc-&c derniere partie de ſon_ texte,_où ü:

il nous repreſente l’effet} &L le ſuccés de

cette mort du Seigneur. C’eſt qu’ayant

ainſi c'te' conſacré par la ſouffrance de la

croix s I 5’42 aſià 4 la dextre du trône du

.Dieu— C’eíl; le plus haut point de l’exal

tation du Seigneur , ſous le nom duquel

il comprend auſſi les deux degrez pre.

cedens,ſh rcſhrrectirm 6L [bn afienfim du):

I? ciel , où ayant été e’levé, l’Ecrirure dit,

qu'il .t’a/ſûr a la des!” du Pere. ll n’est pas , l

beſoing'que je vous'avertiſſeflue ce”JM g

donc il parle , n’est pas un ſiege materiel;

ſemblable aux“ trônes des R'oys de la

“ Terre, Les docteurs des Iuifs l’ont bien

À; z,, A}; compris eux-meſmes,éctivant qu’a cau

' ?Leï- [e- que le trône cit entre les hommes la

EJ" propre zz inçommunicable marque— de

’ a puiſſance 65 Majesté ſouveraine des

Princes , qui y ſont aſfis , delà vient queÎ

k [Ecriture— donne_ le nom de Trône du’Dieu, premierement aux choſes , où la

grandeur de ſa puiſſance 8c' de ſa Divini-~

té glorieuſe ſe montre l'e plus clairement.

comme au ciel . ô; anciennement dans

' le
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rjëstému du :7344 , 6c autres ſemblables! ‘ V

..V il'

1M.”

  ' E51.FPI-PIER..KIT."

le l’an

qu’elle appelle auffi le trône de Dir” ,ſa

Majeil‘e: ô; magnificence melmeEt c’eſt
ainſiëq'n’il le faut cnrſſſendre en ce lieu,

Lue Christ (fla/fa 414 dexm du trône di?

_ i'm, c'est a dire‘ a la dexrre de ſa magni

ficencc &r de‘ſa gloire i comme l'APô—

“tre en parle expreſſement ainſirdansie_

premier chapitre de cette épître ,, où au

V ,ljeu de_ co qu’il dit icy a la dextrè du trône

,de Dieu, ildit 121,4 14. dextre de la lleeſléa

pu de la magnificence S ligne evidsent , que

le trêve de Dieu ſignifie/Z: Majëſlé. Mais

la maieste', la puiſſance ô; la gmire de ce

grand"ë‘ôc incomprehenſible Seigneur

.n’étant autre choſe, que ſa propre Divi

nire’ i de là enfin vous voyez que routes‘

çes expreſſions de l'Ecriture, quand elle

liait qUe Chriſi: tſi aſſé' 414 dextre de la M47

‘reviennent au meſme_ ſens, que ceiqu’elâ

le ditlirnplement’ailleurs z &c l’Egliſe

apres elle dans ſon ſymbole , qu’ilîcst aſitÃ

4'14 dextre de DitiÏÏÏmaniere de parler,,
qui ſignifie regner anveeque Dieu dans

la gloire d‘un Empire ſouverain ; corn

rne S Paul nous l’explique, quand il dir.

qu #faut que gg_ (féru? ”52:9— ; agiter: de

. &RÉF-'HL ‘ '.-M‘Ÿ'Ï’ ’ "‘V'\5‘11”41ij :< A

thäthŸnË …LRQ t V

i.

ctuair‘çd’l—ſraël; &fecondement, ~ ' l ,

152$ ,
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. 59' SEnMou Il: _,

Pſîrro,r.66 que le Pfalmil’re avoir chantéfiu’i] _

fil: aſſé 4 lu dexth de Dieu , juſqu’a te qu’il -n

uit mi tamſe: ennemi/bm ſe: pieds. C’estIclprix, dont Dieu a couronné ſon obeïſ

ſance 5 C’est le ſujet de ſa croix ôi~l’ou~ .b — vrage de ſon humiliation.. ll s’éroír ab- Î

ï“ baiſſe’ au deſſous des hommes S Ila été .

’ élevé au deſſus des Anges ,. 8c affis ſur le’

trône meſme de Dieu, ſelon ce que l’A

pôtrc nous enſeigno ailleurs plus ample-…

' ment,où apres avoir repreſente tous les , r

?bi/.2.9. degrez de ſon humiliation,il aioûte, Pour

‘ w“ 1“ lequel/e eau/è auſſi, Dieu l’ufiuuemiuemeut

1 élevé, ó- lu] 4 derme rm Nom, qui est ſur tout

item , ufiu qu’au”0m de Iefue tuutgenaufu

playa de ceux qui feu: aux cieumüm lu

une ó-ſhm lu renie, (F que toute langue rou

feffe, que Ieſt# Chriſt e/l le Seigneur. -Voilaj

Chers Fretes, quelle est la doctrine de‘

S. Paul en ces paroles de nôtre textes‘

d'où nous avons a apprendre en general,

qu‘il nous ſaur toujours avoir les yeux_

ſur nôtre Seigneur leſus Christ dans tou

tes les parties de nôtre vncation.5i nous'

regardons les autres pour_ 4- ſuivre ſleur"

exemple , que ceſoir ſeulement en cé 4

, qu’ils ont eu de conforme au Seigneur,

GL non au delà ,—quelqiie grande ;c‘que

' puiſſe
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_ L'air ~ ;if .

_. î7‘»ifiiÿf‘Vd’aîllpeurs la reputation de ' >

äînäere”. Premierement, quanta

-_ ?ſon puis un en efi: non ſeulement le

  

j ’ſi: nia? 5-5315- rince-mais a'uffi le confomd ~ 'P

"‘-ÎW’VFÔ FWM; Pou; un indubitable ï'

' " ‘Prínciiíe‘îdans' là." Fifi-ſé _Chrétienne , que‘ .L

la Religiotîy , u’ilr. a_ enſeignée , 8L bailléa

Any"riicſmezu ”Apec-dès, &z parleur mi
’ .Îitifiere a ſeÀ—íautte'ſis? diſciples_ ,eſt le vray

- (.Îhril’çianiv ſienpaïrfairzêcſ achevé;

demis-1%; l t de toys ceux, qui --.
. depui-i fè’ ſóîit ingerîei d’y “ajoûrerf dieu,— ï z(tes artiele's', fondez',ſſou_ſur des viſions '

fic çevelatiQns pretenduës , ou ſur de'

, ſalut—.,1 &eſtivales ltaiſonnemens. ll. n’y

'eurjamais d’autre mâm, que celle .dele

.— capable d'établir la ſoy Chrétienne, .

*Merle-il efixl’uniqrie Conſommateur. Ban— a

~ @leſſons hardiment de nôtre ſoy, ce qui p

. ; comme fa'parole ; 6; tenons pour :nas ’~ q
âix‘thernc. comme S. Paul nous l’ordonne , V'an‘ge, de quelque dig A

~ ,-qUievfllzgîïll‘ſe—atſdelà de 'd ,
ſi X’ ' ſiÏChrist-a evangelíſé ,ï ou luy ' ñ

5-355.. ’ _ _ .- 4 -

~ ËWÔEŒËWÆMCŒÇHË 'durant lesîours
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a ?aziz- -ſïcbëxïwzëënÿnlcë mince ,de

à' ?Cz .Î SE…” Il.‘ bonverſation &c a la vie,leſus en "est auflï

le vray parrori,infiniment plus ſour 8c

"plus achevé, que toys lesauttes. Il n’y a

'rien en ſon patron , qui ne ſoit celeste 6è

Diii‘ingär il n’est pas ſembiable aux

- auteursdes autres Religions ,~ dans la vie

de‘ſchls il ſe tto'uv'e dej'g'rande's taches;

"Souvent me‘ſme des choſes contraires a

"leur Parole,de~s moeurs qui co‘mbate‘n-t

l‘eurdoctrine. Ieſus n’a rien enſeigne' ,l

qu’il n’aÿr accomply. Toute ſa vie a été

tres '- Parfaitement conforme a la foy,‘

qu’il n3risabaillè’e, à raiſon dcquoy il en

Peut a‘gffl efire" nomme', le conſommateur;

Pa‘rceuqu’il à accomply en effet tout ce‘

qu’il vñous'à commande de croire. Ce

Watch. pas rey-.ſeulement , niais en divers“ v

in“ autres lieux encore , que l’Àpôtre nous
(ïÿfôflflj‘g, ",Î‘. . -_ .r ,. . '^ .

b, .4s, appelle a imiter ce Prince de notre ſoy;

(44:7) r’sl’çtz'iéfus'iluÿ m’eſm'e' nous le commande

‘; 'AMF-expreſſcment‘. î (Apprenez de m0](dît-il)

, 3;? 2.7112' je fini debonmtir'e (ji-"humble de cœur‘.

mi ’Su-rq'uoy je trouve" excellente la‘ rem-ar“.—

[ur—'le que' ‘,- que ſont d'eux anciens Peres , l’un

M96' 'Grec ,- b 86 l’autre Latin c , que [ef-a ct

abri;

] menti; mm car/{mamie d'imiterſès 'vertus Ô mnfi‘r

”Z‘PË miracles ,- ſon’ humilité, ſa débonnairé‘ré‘z

Êiíïíœ‘r

ſa Dix}:

“"ar-v
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’Write' ', comme la gueriſon des malades,- ‘

la‘ réſurrectign desñnmrts’ &c autres ſein

æſçrï FÏW- "ju—T'.

blablesſi Pou‘t-,Qgelîlezs cy”, contentons-ni 7 r r!)

_nous de les admirer; ll n'y a, que celles-*

- là, qu’il nous próPoſe admirer. Sa' qua'

rantaine , c’est a dire les quarante jours

qu’il vpaſſa dans le deſert tout entiers z

ſansmanget, est une’do ſes œuvres ſur

natUre'llcs. Certainement ce n’eſ’c donc'

"pas l’un deszexemples, quälÏnous a laiſſez

a imiter a &- la—-foîblefl‘e de nôtre nature'

a contraint ceux meſme qui l’entrepre-i

neur , d’en faire de tres-mauvaiſes eo—

pies , ne paſſant au'eun des jours de leur

ï quarantaine prete’nduë ſans manger. l!

faut enCor’e diſtinguer dans 'les actions;

du Seigneur, ce qui appartient a ſa char—

ge de Mediate'ur, d’avec‘ce qui_t‘ſe rap- _z

perte ſimplement, a la charjcézbu ala’

piété. Par exemple, dans le ſujetmeſme_

a deuô‘tre- Apôtre il y a dans cette croix

du Seigneur dont il parle, deux ſortes'

' d’3&C$É;a'ÇÛŒ:deſerî lesuns propres 'a ſa' ,

ſacrifie-attire 5 comme de ſatisfaire ala-f, .

.Micro de, «Dieu pour nos pechez , &de

nous ſauver par ſa mort. Ils n’appartien

ſ Rênt’qu’a lny ſeul, comme iln’y a que" a

&gigi-zi _ſoit capable, _de cesgtmdàôc didi-,ï
QËËNËÎ . l.
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\ÎÏIÎS ÇffCÛS 5., ..Et c’est a,ce.t_égard,qu‘îg5P”'Pêffl ,SÏÔCÜQ avec_ vehemenc'e , P4141.

- , #Ft-il été rrurÿſe'por” ?Wikis C’est une gloi—
re qui i'iÎe'ſi’deuë, qu’a Ieſus Christ. Mais , Y

'dansſce'tte gr ande äz admirable devrez—gi;
il Y a. une_ infinité‘ de choſes a, imiter , le.. ſi

Ëele qu’i_i exit peint la gloire'de ſon Pere;

l’amour infiny .qu’ilcur . pour les hom-

' es, ſa patience Divine dans les {ouf} '

ſrances , oû vocation l’engagcoit,'J

ayant mieux dîme ſouffirrcetre mort fi

truelle &L ſi honteuſe ,que de reculer un:

pas en arriere i 'ou manquer d’unfeui

point a une choſe ,' ‘qui—quelque dure &2

;amere qu’elle ſustze'toit neceſſaire pourla gloire de Di'éu SZ pour le ſalutvdes‘.

hommes. C’est ce que nous devons imí-ï

ter, cOmme l’Apôtre le repreſmte ail?

leurs a “ſon cher diſciple Timorhc’e, lors

que le conjurant au noní duSeigneut le—I

ſus’ Christ de combattre le ben combatg

86 de garder ce commandement ſans ta-‘

che-ac ſans reproche juſque; a l’appari

tion de Chtifl: a il‘~~le ſait expreſſement

ſouvenir de la belle ’conſeffion , que çcï

divin Seigneur fit devant Ponce Pliure;

quand il maintint genereuſement,.de~g

gant ce luge profane la yeri’te’ de .lè
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"chargcq'zour laquelle il c'toit' envoye'. Sr

'nous ſommes ſes dlſClPÎCS,F[CſCS bien ay—

mez , ſuiu'anc _ſes enſeignemens &ſes

exemples , tenons bon juſques ala fin;

‘aſdeſe ndons l’honneur de nôtre vo‘cationg1

'î' ſouffrons plustol’c toutes extremite‘z,que

de manquer a la fidelitégque nous .luy ai—

uons jurée“. Mépríſons la limite 6; l’opro~

brc , dont le 'monde "charge irijuste‘menc

la ſoy, que lequ nous a Baillée. N’ayons

rien ’dc plus ehet , que ſa gloire . 8c le ſa
lut de nos ames. La iaj'e, ‘c’eſt ‘adircte là

Ïelicitë D qui ;rim eſt’ffloporëe , vaut infini;

filent mieux , que tout ce que nous ſau;

rions perdre au monde pour leznom de

l'eſu'É ChiistLesiri‘cheſſes, les honneurs;
_l‘es plaiſirsz la vieſi'in‘eſrnegzc 'ce qui en de

Pend, ſo'ii'tſi des biens Pe’riſſableszquc nous

ne pouvons poſſeder, que peu de temps.

Vn de ces jours la mort nous les ravira;
tous” ſi quelquëſſautre a'ccidenîtne la pre

yie‘nrſ. Alors, miſeçbables; qui pe'rdeZlatz

foy 'pour l’uËë de "ces vanirei, qiie de—

viendra vôtre âme ?gie quels remors, dér L;
@n'engage-cs , de quels repentirs ſera-cf l

‘elle bonrt’elée pour avoir follement
ienonſſce’g iäëpm ,' que l'equ vous avait

'~ _zghonnèur ‘de vous offrir erg n‘
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en ſa gloire .P Car ce glorieux trône; où'ils’affit au ſortir de ſes combats ,nous ‘~

appartient auffi en quelque ſorte 5 Qui .U—

Winch: ( dit-il) je le fera; ſëoir ameun

me en mon trônp 5 ainfi que ſay maſiz

' âzdimu, é- fins aſi'à avec ”nm Pere enfin

”âne-.2. C’estadire, que nous jouirons

d’une ‘vie , 8L d’une gloire e’ternelle , 8c

ſemblable a la fienne. O Chrestien,

apres une fi belle promeſſe , comment

avez-vous encore de la paſſion pour la

terre ? Aſſeure’ d’unſi grand bon-heur, ’

comment craignez-vous le monde ê

Comment eſ’timez- vous ſes faveurs?

Pourquoy avez—vous de peur de .ſa co

lere ,P Regardez a leſus le Chef &C le

conſommateur dep-vôtre ſoy s Penſez

alajoye, qu’il vous* propoſe 5 a l’hon—

J_.neut qu’il vous promet ; mais faites le

ſerieuſement , 8L ſoyez tout de bon ſon

diſcipleë‘ Car pour ces 110mmesamb~i

gus , qui , comme les maſques de cette'

ſaiſon ſportth deux formes toutes dif—

ferentes , ceux dont la langue est* (Ingé—

tienne , 85_ la vie toure‘mondaine S jerr
ne ſay pas ce qu‘ils pretectndent en Ieſus

Chriſt 5' mais je ſay bien, qu’il neleur’

a tien proinis,s’ilsne s’amandent. Dieu-;P

v ' 1°“
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